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POUROUOI N'A-T-IL PAS GARDE LE SILENCE 
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(Par A-D. DeCelles) 


Au moment où le grand Frédéric songeait à la con- 
quete de la Silésie, quelques-uns de ses conseillers lui fr 


rrentremecquer qu'au, point.de vus dû droit intérpat ional, 


1 y aurait peut-être là, une violation de ce Re PL 
fameux roi de Prusse de répondre avec son synisme ordi- 

naire: ‘*Emparons-nous d'abord de cette PPS . 

prés notre exploit fructueux, nous trouverons bien des ea- 

suistes pour le justifier.” Cette morale élastique a | 
jours inspire Ja diplomatie prussienne, témoin la célèbre 

Anéche d'Ems de Bismare, chef d'oeuvre de duplicité et 

de tromperie qui tendait à la France un piège dans lequel, 

malgré les avertissements de Thiers, elle donnait tete 

baissée, pour son plus grand malheur( guerre de 1570.) 

La guerre de 1914, n'a éclaté qu'à la suite d'inconce- 
vables mensonges, dignes de figurer à côté des faits et 
vestes de Frédérie et de Bismare; et chose inconcevable, 
mais bien dans l'ordre des idées allemandes, suivant les- 
quelles les pays étrangers sont cisceptibles de gober tou- 
tes les tromperies, le kaiser détroné s'est dernièrement 
cru de force à donner le chanzre au monde sur les causes 
de la grande guerre. Personne n'a pris le change, telle- 
ment ses mensonges éelataient dans une faiblesse lamen- 
table, Pourquoi n'a-t4l pas gardé le silence? 

C'est la réflexion que lon se fait cent fois en Ni sant 
les ‘Mémoires’? inconcevables de Guillaume If, repro- 
duits dernièrement par trop de journaux anglais du Ca- 
nada. Impossible de trouver, dans cette naration, une 
page rationnelle, intelligente; partout le mensonge, lin 
cohérence, l'absurdité, le désir de tromper qui tourne con 
tre l'auteur et l'enfonce davantage dans la honte du rôle 
abominable qu'il a joué. Et dire que ce primé, qui se 
prenait pour un géant, a gouverné l'Allemagne pendant 
trente-huit ans en vrai despote. Le Temps”, de Paris, 
appréciant ce plaidover informe, conclut que ce sont les 
mémoires d’un sot. 

Guillaume et ses hobereaux ont déchainé sur PEu- 
rope la plus afreuse guerre que le monde ait jamais con- 
nue, une suite incaleulable de calamités dont l'Europe, a- 
près quatre ans d'efforts, n'a pu encore se relever. Huit 
millions de morts, vingt millions de blessés et de muti- 
és... Il veut aujourd'hui repousser la responsabilité de 
ces effroyables malheurs et rejeter sur la France et l’An- 
rletérre, au regard des faits éloquents qui lui erient, pour 
ainsi dire: ‘C'est toi le grand coupable.” 

à [n’y à dans ee fastidieux plaidover, qu'une longue 
trainée de mensonges, destines à défigurer des faits bien 
connus et consignes dans les documents de l'Autriche, de 
la France, de la Russie, de l'Angleterre et méme de l'AÏ- 
lemagne. C'est en vain que l'ex-Kaiser cherche à les pré- 
enter au monde sous le jour le plus faux. 

Monsieur Viviani, premier ministre de France, en 
1914, lors de la déclaration de guerre et, par conséquent, 
bien au courant des événements de l'été de 1914, était 
bien l’homme tout indiqué pour démolir ce tissu de faus- 
setes. Aussi l'a-tal fait avec surabondance de preuves à 
l'appui de sa réfutation des fausetés allemandes et de leur 
origine. 

D'après ces mémoires, Allemagne nullement 
déclaré la guerre. C'est la France et l'Angleterre qui l'ont 
préparée. faut avoir une impudence, peu commune, 
pour risquer une telle faussete, mise à néant par les faits. 
Cent preuves existent, mème dans les documents prus- 
Sins, que depuis longtemps l'Allemagne songeait à la 
Plusieurs années avant le Conflit Européen, 
Guillaume, au cours d'une entrevue avec le roi Albert de 
Belgique, lui faisait la coûfidence qu'une guerre serait 
bientôt déclarée entre son pavs et la France Il pensait 
alors pouvoir compter sur l'alliance, ou tout au moins, 
sur la neutralité de la Belgique, advenant des hostilités. 
Pour se mettre d'accord avee cette déclaration, le kaiser 
donnait ordre à son Etat-Major d'augmenter les cadres 
de son armée et de la tenir sur le pied de guerre. En face 
de ces préparatifs que faisait la France” Chose in- 
crovable, elle diminuait sa force armee en réduisant le 
service militaire de truis à deux ans. Elle revint, avec 
difficulté, au service de trois ans quelques mois seule- 
ment avant la crise de 1914, alors que l pays ennemi pre- 
nait l'aspect d'un camp retranché. Au délà du Rhin, c'é- 
tait partout l'offensive en marche, et en France, la défen- 
sive bien tardive. Ces préparatifs se faisaient de concert 
avec ceux de l'Autriche, le vieil empereur, battu par Bis- 
mare, en 1866, s'était fait le complice de l'Allemagne qui 
lui avait promus, comme prix de sa complicité, la Serbie. 
Et les deux conquérants, la main sur leur épée, ne guet- 
taient plus qu'une occasion de s'en servir. L'’assassinat 
du Pnnee héritier d'Autriche à Sarevageo, la leur fournit. 
On feignit de croire, à Vienne, que le gouvernement de 
Serbie avait complote ce triste exploit et on le mit en de- 
meure d'expier son pretendu forfait. L'Autriche posait. 
à Belgrade, un ultimatum insultant. inacceptable, à cause 
de Sa preteudue responsabilité. La faible Serbie, rn-dou- 
tant une guerre qui lu aurait ete fatale, accept cepen- | 
daat l'ultimatum sauf une elause qui supprimait son | 
jeudance. La Russie, parente de la Serbié, par la com- 


n'a 


guerre. 


LAS 


munauté d'origine, voyant l'Autriche et l'Allemagne Ino- 
biliser leurs armées, en fit autant dans une très faible me- 


| sure, ce que voyait le kaiser lui déclara la guérre, pendant | 
que son allié s'empara de la Capitale de la Serbie. Puis, 


l'Allemagne déclara la guerre à la France, spus prétexte 
qu'un avion français avait survolé la ville de Nuremberg, 
fausseté nice sur le fait et par la France et par les habi- 
tants de setfe ville /"Pour éviter tüut prétexte à des hes- 
tilités, le gouvernement français avait donné ordre à ses 


troupes, comme le rappelle fort à propos, M. Viviani, de! 


se tenir à dix kilométres, de la frontière. 


Durant les derniers jours qui précédèrent la déclara-| 


tion de la guerre, plusieurs tentatives furent faites pour 
l'éviter, entre autre, une demande de médiation de lord 


i 


: . eg à £ - 
Grey, et toujours le kaiser les fit manquer. Ces deman-! 


des le jetaient dans un état d'exaspération inconeevable. 
Après sa fuite en Hollande, quelques commanistes s'em- 
parèreut de ses papiers intimes dans lesquels, on lut les 
réflexions que lui insiprèrent ces tentativeg d'éviter la 
vuerre.  {l écrivait, en marge des dépêches, que les au 
bassadeurs lui adressaient pour lui communiquer les pro- 
positions pacifiques, des insultes à l'adresse de l'Angle- 
terre. **La parisienne hypocrite”, et des gros mots diri- 
és contre lord Grey, mots trop grossiers pour être repro- 
duits ici. 

M. Viviani a souligné les mensonges qui s'étalent, 
pour ainsi dire, à chaque ligne de ces Mémoires et réfuté 
fair la plin SHRDLU SHRDLU SHRDLU SHRDLUL 
par des textes précis, incontestables, les allégations et de 
cet empereur qui, tout en prétendant faire la pleine lu- 
mière sur les plus grandes événements de l’histoire eon- 
temporaine se dérobe piteusement chaque fois qu'il s’agit 
de s'expliquer sur les causes profondes et, certaines de la 
politique qui a abouti à la plus effroyable catastrophe que 
l'humanité ait connue, Il se contente de nier ses respon- 
sabilités, de proclamer l'innocence de l'Allemagne et la 
sienne propre; il s'efforce de faire revivre la légende dé- 
finitivement abolie de l'Entente acculant l’empire alle- 
mand à une guerre défensive. Encore n’apport-til au- 
cune habileté dans ce travail absurde de faussaire des 
faits les mieux établis, et s’il était possible, «près tout ce 
qu’on connaissait, qu’un peu de bonne foi subsistait en 
lui, le moins que l’on pourrait dire, c’est que ce ‘Seigneur 
de la guerre”, chef suprême d’un des plus grands Etats 
de la Vieille Europe, était totalement ignorant des réalités 
politiques de son époque et que son intelligence des af- 
faires comme son information militaire et diplomatique, 
ne dépassait pas celle d’un individu lamentablemént su- 
perficiel. ” 

En prenant possession du pouvoir Guillaume IT don- 
na la mesure de son intelligence et de son coeur. Disgra- 
cier Bismarck, le condamner à la retraite, n’était-ce pas un 
acte d'ingratitude et d'absence d'esprit tel que l’histoire 
n’a rarement vu d'aussi repoussant? N'était-ce pas ce 
fourbe, cet imposteur, si vous voulez, qui avait constitué 
la grandeur de la Prusse et de l'Allemagne? Le kaiser 
ne Jui devait-il pas son titre d'empereur dont il se mon- 
trait si fier? Plus on étudie cet homme plus on constate 
sa médiocrité; on pourrait dire de lui qu'il ne fut qu’un 
imbéeile incompris flottant au milieu d’un orgueil mcom- 
mensurable, 


LA FRAUDE ET LA CROIX DU COLLISEE 

Nos lecteurs lirot avec émotion, en ce temps de la 
Passion, les pages suivantes, tirées du ‘Parfum de Ro- 
me”, de Louis Veuillot C'est assurément ‘à l’une des 
plus belles parties de cet ouvrage, qui est un livre de com- 
bat, comme à peu près toute l'oeuvre du maître du jour- 
nalisme catholique, mais qui est aussi un livre de piété, de 
poésie et d'amour. On reconna'tre facilement, parmi les 
personnages allégoriques qui animent la thèse de l’au- 
teur, les principales nations de l’époque (1862), alors que 
la question romaine avançait à grand pas dans la voie 
qui aboutit à l'unité italienne. Ce sont: la France, l'An- 
gleterre, l'Irlande, Rome et les Etats pontificaux, l'Espa- 
une, la Pologne.— Ecco la Fiera (Inferno, € xvii.) 

Depuis le Capitole je n'avais pas rencontré un être 
vivant. La nuit était noire, le vent gémissait. Le Coli- 
see m'apparut comme une masse opaque; l’arcade d'en 
tree semblait la gueule d'un gouffre de ténèbres. 

Le factionnaire me jeta un Qui vive strident, et je 
l'entendis armer son fusil. Je me hâtai de lui adresser la 
parole. Je savais que nos soldats n’aiment point ette 
taction au Colisée, quand il fait nuit noire et grand ve 

I reconnut ma voix. C'était un bon garçon et un 
chrétien, pénitent de monsignore Agostino, son compa- 
tnote, chez qui je l'avais souvent vu. Je ne fus pas fâche 
de le rencontrer: il n'était pas faché de trouver à qui cau- 
ser un peu 

—* Vous veuez iei pour votre plaisir, me dit-il; moi 
Je nv suis pas pour ke mien. C'est un mauvais poste. ici! 

“S'il v a lägdedaus des bandits, ou des devenants, ou 
rien, je l'iynere. Mais ce n'est pas le vent tout seul qni 
parle là-dedans! 

*Quelques-uns de mes camarades ont vu. ls out vu 
du blanc et du noir qui volait Les figures qu'on n'ou- 


blie pas qui reparaissent la nuit. 
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‘Quant à mois, je Re dirai pas que j'aie vu. Je n'ai 
pas besoin de voir. C'est assez d'entendre. J'entends 
positivement des voix...” 

—** Quelles voix ? que disent-elles”—" Des voix, reprit 
le soldat, qui semblent étre du vent. On peut soutenir 
que c'est du vent; 5 

‘Mais c'est du vent qui ne souffle que dans les +ime- 
tières et les Leux-banteés, là-où les «hemins se craisenut.…, 

‘Dans les gucrets où les sorciers font leur maléfices, 
, sur les débris des fermes brulées, près des mares où les as- 
| SASSINS ont lavé leurs main. 

“Au plus noir des nuits sans lune et sans étoiles, on 
entend jes voix de ce vent-là. 

| ‘Ce qu'elles disent? Elles disent des choses qui se 
sentent dans tout l'être comme si l'on était frôlé par la 
jimort. C'est le vent. 

| “Ca gomit, ecmme qui demande grâce sans espoir, et 
d'autres voix traversent, dures, comme qui écrase les pe- 
üuts et les pauvres. Oui, oui, c'est le vent. 

“De fait, les païens ont tué et massacré ie, et peut- 
être qu'il est resté bien des àmes en souffrance pour n'a- 
voir pas pris la mort comme il fallait. 

“Crovez-vous que ces damnés ne peuvent pas revenir 
pour burler contre la croix de Notre-Seigneur et préparer 
encore des mauvais coups ? 

‘Quand ce vent-là souffle, le diable est dehors: il 
rôde; il guide au mal ceux qui cherchent le mal. Ma mère 
me l’a toujours dit. 

‘C'est le vent qui éteint la lanterne du bon chrétien 
et qui nourrit le feu de l’incendiaire; e’est le vent qui rou- 
vre les tombeaux des maudits. 

“Tout ce qui est mauvais sur la terre et sous terre 
aime ée temps-là. C’est le bon temps pour ceux qui Jouent 
du couteau. 

‘Et si j'ai un conseil à vous donner, c'est de ne pas 
vous écarter dans ces galeries. 
Tenez, écoutez. 


Restez à portée de moi 


* * * 


Je n’entendis que le vent. Mais certainement le vent 
soufflait d’une façon lugubre, et la nuit et le lieu étaient 
sinistres. 

La nuit épaississait de plus en plus il semblait que Je 
vent dééhirg s murs et qu'ils allaient tomber; je erovais 
entendre gemÿÿ sous terre. 

J’avaneai lentement, sans voir à deux pas autour de 
moi, pénétré d’une secrète horreur. Il me tardait d’arri- 
ver à la Croix. 

Je la joignis enfin; je l'embrassai et je priai, mais 
sans parvenir à dissiper cette horreur; et plutôt l'horreur 
augmentait. 

Il fallut en convenir, j'avais peur. Je fis quelque 
mouvement pour me retirer, ma volonté me retint. Je ne 
me rendais compte ni de mon épouvante ni de ma volonté 

Je m'assis au pied de la Croix, ne pouvant me tenir 
plus longtemps à genoux. Mon coeur haletait, serré d'une 
angoisse indicible. 

C'était cette sorte d'agonie qui nous éteint et nous 


1% 


mord quand une lumière soudaine vient éclairer à plein 
les choses d'ici-bas: 

Quand nous vovons la justice me-connue, la faiblesse 
“pprimée et bafouée; quand nous nous sentons vaincus; 

Quand nous connaissons qu’un désastre irréparable 
va s'accomphr, qu'une beauté va disparaître, qu'une de- 
meure va crouler:; 

Quand nous nous disons que tout est fini; quand la 
brutalité victorieuse trépigne de joie sur les oeuvres de la 
pensée qu'elle écrase; | 

Quand il faut boire le calice et mourir. 

Avez pitié de nous, Seigneur! En ces moments nous 
oublions les promesses de la vie; nous ne voyons et nous 
ne sentons que les Imsolences de la mort. 

Par votre agonie, 6 Christ, avez pitié de nous! 
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Au milieu de cette nuit qui m'entourait, peu à peu se 
faisait dans mon esprit un jour plus affreux et plus sinis- 
tre que cette nuit méme. A travers le lugubre tumulte 
du vent, peu à peu mon oreille distinguait des bruits et 
des voix. Bruits de chaines et de fouets, hurlements de 
bêtes. hurlements humains. 

(A suivre en page 4) 


POUR LA RECONSTRUCTION DU COLLEGE DE 
SAINT BONIFACE 


Etat détaillé des dernières souscriptions 


Les versements sur les souscriptions sont reçues à l°- 
Association d'Education et chez le Trésorier à 330 rue 


p£ 
Dons faits directement au |! 
Collège de St-Boniface | 
(Liste supplémentaire) 


Les élèves du Séminaire de 
À Quérec ; 
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Saint Boniface 


(Liste supplémentaire ) 


M. l'abbé J M. Comte 
5120.00 | Mgr Alphonse Dupuis, Cobalt 


Main, Winnipeg. Les souscripteurs qui désirent faire re- 
mise par chèque peuvent les adresser directement au Se- 
erétaire à 702 Notre Daux Investment Building, Winni- 


Sir James Aikins. Winnipeg 5250.00 
28.00 | famille éprouvée 
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TOUS LES MERCREDIS 
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SAINT-BONIFA 7? MANITOBA 

Téléphone : 1235 


! 
| J. Robinson et Cie., Winnipeg.. 200.00 


| Ernest Toupin, St-Boniface . 5.00 
Gustave Bernier, St-Boniface.. 50.00 
-_ Sainte-Geneviève 
M. l'abbe J.-0. Moquin, cure . $100.00 
Paul Sicotte, instituteur 10.00 
Jos. Belisle .. 2.00 
Hector Ciark 2.00 
S. Desrosiers ...... Li 2.00 
J-William Desrosiers ”__* 7 200 
A. Goyet 2.00 
Ee Saint Laurent 2.00 
Josephat Leclair 3.00 
Auguste Legal 2.00 
Frederic Beriauit 1.00 
L. Bourbonnière 1.00 
Mile Campbell 1.00 
F. Dornez 1.00 
S. Desrosiers 1.00 
A.-W. Dumaine 1.00 
Elzéar Fiola 1.00 
Ferdinand Fiola 1.00 
Mile Marie Campbell .25 
Paul Morin . .25 
Lucien Saltel . ee a 25 
Mlle Adrienne Legal (12 ans). 10 
Mile Alexina Cormier .... 2.00 
D.-A. Grouette 5.00 
$142.85 


Note. — Cette liste n'est que par- 
tielle: la visite de la paroisse de Ste- 
Geneviève se continuega sous peu. 


Fisher Branch 


M. le Curé F.-X. Leroux .. .. 825.00 
Un ami ....... .. b0.00 
J.M. LeTexier . . 50.00 
Paul Cêté 25.00 
J.-A.-M. LeTexier 17.00 
Eusèbe Bouvier .... 10.00 
André Gauthier ... 10.00 
Arcade Ménard 10.00 
Antime Poirier 10.00 
Elie Savoie . 10.00 
C. Van der Steen ._.... ....... 10.00 
Norbert Bellavance ........... 5.00 
A. Cournoyer ......... 5.00 
John Cournoyer .............. 5.00 
J.-M, Gorge ................... 5.00 
Mme Lydia McCarty .......... 5.00 
E:-M. Bouvier ................ 2.00 
Albert Clément ............... 2.00 
Alphonse Côté ,............... 248 
Louis Conan .................. 3.77 
Ernest Dion ................... 2.00. 
Wilfrid Dion .................. 2.00 
Eugène LeTexier ............. 7.00 
François Roche ............... 2.00 
C. Van der Steen ............. 2.00 
John Van Heck ... ........... 2.00 
John Bonin ................... 1.00 
H. Brodeur .................... 1.00 
C. Guimond .............. 1.00 
Alfred Mathieu ............... 1.00 

$283.25 


Note — Cette liste n'est que par- 
tielle; la visite de la paroisse de 
Fisher Branch se continuera sous peu. 


Woodridge 


Henry Wrentz $ 50 
Jules Grenier ...... ........ 20 
David Csuzdi .................. 50 
M. l'abbé Donat McDougall .... 25.00 
A. Vrignon ................. 25.00 
Patricz Laplante ............. 10.00 
Pierre Lapiante .............. 10.00 
Edouard Kieyne .............. 10.00 
Delphis Harrison ............. 5.00 
John Kleyne .............. 5.00 
Mlle Alexina McDougall ....... 5.00 
John Foher :.:.::.....:....... 2.10 
Alex. Flamand ................ 2.00 
J.-B. Poitras .................. 2.00 
David Kleyne ................. 1.00 
Andy Hora .................. 1.00 
Daniel Hupé .................. 120 
Arthur Grenier .. ............ 1.00 
Alex. Gosselin ............... 100 
Georges Darguay . ....... 1.0u 
Edouard Gauthier : 1.00 
M. et Mme Nap. Gauthier ... 2.00 
L. Romanovsky ... 1.00 
Arthur Poitras 1.00 
Joe Illles .... #0 
Joseph Durand 50 
Antony Blonsky .50 
Zépnirin Durand .50 

$115.90 
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| (Liste supplémentaire) 
| Mile Alexina Cormier 
| D A Grouette 
l 
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La Broquerie 
(Liste supplémentaire) 
Uiric et Noé Normandeau #10.00 
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en |: Mme Achille Boucher, de Nashua, N.-H. et Mme Napoléon | 
. a Trudel, de Montréal, lui doivent la santé | 


Desjardins Freres 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres 


14, rue Victoria — St-Boniface 
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pénible. J'ai alors pris des] Les femmes qui souffrent EE rapides Er ss  . reg gr M larme, parce qu'il n'y a 

: . . L , uit. - t vd sucu éparation faire 0 : 
Pilules Rouges et les forces|de maladies internes, d’ané- corbillard sur demande. Maison PE ps ro get ln pr og Le L Jamais es 


exclusivement Canadienne-fran- 


très bien maintenant. Mmeldans l'emploi des Pilules 
Achille Boucher, 60, Vine,| Rouges. Auretourdel'âge, 
{Nashua, N.-H. elles doivent recourir aux 

Dans ma jeunesse j'aisouf-| Pilules Rouges pour aider 
fert d'une maladie nerveuse|le sang à se bien placer et 
qui causait beaucoup de pei-| pour éviter les maladies les 


BE Que . construisies un étable, un silo, où tout 
5 sutre liment sur votre ferme, employes béton, 
c'est le matériel le moins coûteux. E 
‘Ce que le cultivateur peut faire avec le béton.” 
voilà le titre d'une magnifique brochure illustrée, 
graintte, qui vous donnera une foule de détails 
précieux sur les bâtiments en béton pour la ferme, et 
écono- 


me sont revenues. Je suis|mie, trouvent leur guérison 
| 


J. 0. BRUNET 


| | prie ne et  . à de pa-|plus dangereuses. Fe ns les construite pour 
REUL SRE, rents. J'avais des palpita-| CONSULTATIONS du 7 
| à . : : L Importateur de Be Eureau d'informations le j 
i- | tions pour la moindre cause; GRATU ITES.— Les méde- ON CMENTÉ LA pour le Caitivateur 
Le [j'étais aussi agitée la nuit|cins de la Compagnie Chi- FUNERAIRES ee Canada Cement Company 
| FT + ique le jour et j'étais d'une mique Franco-Américaine à Le :| Limited 
| En | | rrande faiblesse. ‘al riS|donnen es consultations { en marbre et granit, statues, | Fa . 
pr 18 1 1 pP D t ete. 4 } 528 Edifice Herald 
| Mme ACHILLE BOUCHER des Pilules Rouges quim ont gratuitesà toutes les femmes | | an La kteatreal 
| 50 Vine, Nashua, N.H complètement guériedecette|qui viennent les voir ou qui Bureau et Atelier ( }.:" À 
| ’ © 7 [tnste maladie. men RESTE | 346 lee RE < 
| ae : | sine or pl n face de 
| l Si se su ne les Pi la pee grande confiance Les Pilules Rouges se vendent 50 L'Hôpital St-Boniface 
ules Rouges je serais au- dans les Pilules Rouges et|  rins la boite. Tous les pharmaciens : 


jourd’hui dans l’impossibi- je saurai les employer danse les marchands de remèdes les ont. 
lité de vaquer à mes occupa-|le besoin. Mme Napoléon | Cependant, si quelqu'un ne pouvait les | 
tions. J'ai toujours eu une} Trudel, 445, rue Hochelaga, [trouver dans sa localité, nous les lui en- | 
forte besogne; j'ai travaillé Montréal. cp ee ee — | 


: . PAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AME. | D 
bien fort et mes forces se| Les mères de famille font | RICAINE. limitée, 274, rue Saint-Denis, 


sont épuisées. J'ai eu en- prendre les Pilules Rouges | Montréal. SHILOH . 
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Tel. M. 5325-Rés. Tél, M, 7106 


| 
Pratiquez l'économie. Conservez les aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


day 


License Nos. 15, 16, 17, 18. 
New outside ne 
treatment for 
Colds and Croup 


tEmployez-la dans toutes vos pâtissieries 


CILN IATIUT LI SSSR, 


Yours 


Free, at all 
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il est Consolant d’avoir 


the drug stores 


| 
| | \Facsimile Test Size Package) 
| Le & e. e. e | 
This Test Size Package cf Vicks VapoRub 
| 9 Q 
20,000 Canadian Families HILE the supply lasts, the coupon below is Ænthusiastic Over the New | Lechams P/) 
Lested Vicks Last Winter. W good at any local drug store for a test size Vapor Method of Treating | | 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qu: a fait ses preuves, 
parlaitement appropné à vos besoins. Toute femme affhgce de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrême et profond abattement 
devrait essayer les 


: ; (Le remède qui se vend le plus an mende) 
package of Vicks VapoRub. the external, Children's Cold Troubles 


afin de voir la différence dans son état En purifiant le système, elles 
TT : vaponzing treatment for all cold troubles assurent une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
TOR ais : HAMILTON uerfs plus calmes, et confèrent le charme les yeux brillants, un teint 
erpau. of 14 Enderby : : e : 
an | Corunt .  . à Though new here, Vicks is a family stanë-by in the Mis. R Daugherty of 407 McNab Sr. 


rosé parfait et une humeur enjouée. Les milliers et des milliers de 
= | . i « . ee rc T > t eu le bot r d' Le i eec 
| Sn Re Lux States, where over 17 million jars are used yearly Its North, Hamilton, <ays I think Vicks femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Pilules de Beecham 
“ VapoRub one of the best rerneties 1 have 


What Some Users Say: 


sont recommandables et 


She asked usto success 1s due to its amazingly quick double action. 4 sed I have a child tao veurs old 


: xs VapoRub and she woulé  Rubbed on, it penetrates and stimulates the skin. Atthe who seems to no souner get nd of one cold Le Remède infaillible des Familles 
le Î Die LTrisee ot Li in us À où and Le same time. its ingredients, released as medicated vapors ne he Ve another 1 find Viks stop Prépartes seulement par Thomas Brecham. St Helene, Lancashire, 
x ; e coughing wckls hen Dhed to 
bar. us me tt à ng cis by the body heat, are mhaled with each breath directly ©? dr É pre 1y : D af ris Ê Lab es ee Ce ie Me Ci 
| ra . lis ci DU Lies to de ithout 
\ | OTTAWA into the nose, throat and lungs. Thus colds are often {4 5 the house ” boites de 25 cents. e e 
| Us Ei Le 82 Rideau $  Proken up over night, croup relieved in fifteen minutes . 
| L ne RES MONTREAL 
«rail | sure thront ant cokds in head Mothers prefer this new way of treating children s Mrs. James Hiciks. ?4 À St. Pemi St 
l 4ly recommend cold troubles because it avoids upsetting their little Montreal, says ‘We have great faith m 
DS La trapoons of he skin, and a! stomachs by internal dosing. It is fire for spasmodic As . L'used it on my children 
| » :) s k . _ 5e: or coids in the chest, and found it reheved 
| BRANT:ORD Crop. sore throat, tonsilitis rs d colds, and as a En even when the a 
\ de. salve for cuts, burns, bruises and itchings My busbend has been sich seventeen 
: A n : D months with ‘Flu and dout'e pneumorta 
La Toux est | D is VanoRut Vicks is the discovery of a pharmacist in the States and was t2ken to the hospital with not 
D | on who found how to combine, in salve form, the world's Much hopes He has usd different salves 
angereuse | : : à x but none t° compare with Vicks 
| Wr have best remnedies for cokis - Camphor, Menthoi, Eucalyptus. 
— elle augmente l'irnitaton et «ee brie Thyme, Turpentine. etc. Made at first in the back room LCNDON 
repand l'infection. Les prerme nihss of his drug store. for a few friends.its fame spread county 755 Grey S Fr Ÿ 
res d iu Sirop Mathieu | UEBEC / PUS ND Cr RS (# 
s doses du Sirop Mathieu | QUE by county. state by state until now Vicks is the largest 4on, Ont. rites us “1 am à hunter 2 La suie, la graisse ou les traces 
apportent un soulagement im- un Verrauit of 64 Richeleu St. selling remedy of its kind in the world. trader and trapper . aiso a hsherman. I use de brûlures di sparaissen pide 
rmeécliat n a e tr 1 e mTit am only to0 g.ad ù "ic [ap ub n € «€ mm me t ra 
mediat, même aux toux les plus | : : se Vicks VapoRub in place cf hiniments ment sur les marmit F 
v s de a \ave : - - cause ITS dv'to carre 2 € : 1 em- 
enracinees. Peu d'ordonnances ar D de To demonstrate their faith in Vicks, the manufacturers le Le .. dd arme carry end gives ploi de l’eau chaud td dé: 
: es s iC1 . suc uiCx reisæet or mel anmnal and 
sont aussi efhcaces. 4322 s the h-ad, and earache, have authonzed every local drug store to give out 100 + ; tes. and for aa sure and d » 
| eais recommended it to tesi packages free. hps. 1 have not had a cold al! wirter 


GOLD DUST 


For All Cold Troubles Take this Coupon to your druggist s ans eh 


PES tensiles de cuisine. Il nettoie 
This Coupon is good at any city drug store for a Test Size tout article. 
. | ; bc et plus gros paquets 


Package of Vicks VapoRub, so long as the suppiy lasts. If a hve out 


town, or f druggists’ supply runs out. mail the coupon to Vi k Cherica EXEx FAIRBANK 354 


C 344 St Paul Street, W., Montres, PQ LE mire 


V C K S “Laissez les JUMEAUX 


VaAPORUB. _ 


Pour u® rhume févreur © recommande les Î 
Poutres Nervines Mathieuavec le Srop Eles l 


D Over [7 Muuon Jars Useo YeaArir 
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SUR LES MISSIONS | 


Nous continuerons encore à donner quelques £x- 
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| POUR VOS TRAVAUX | 
D'IMPRIMÉRIE | 


# 


feel 


fris terriblemmnt de mauvaise digestion 


sonneurs pour convertir au vrai Dieu et à la vérité ou de dyspepsie de la pire sorte. Je 


Se |  hohite . devins maigre et misérable J'avais Al 
catholique les innombrables peuples qui habitent ces des maux de tête, des étourdiséements (L 
contrées. Aprés de Japon et la Chine, considérons les et des nansées [| 


a 


missions des Indes et des Iles Philippines. Ecoutons le Je fis l'esmai des ‘‘Fruit-a-tives” et 


chète pas et surtout ne s’im- on: 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 


Rochon, Qué 
“Pendant plusieurs années je souf- 
Pére Jacques Leyssens: | ù nn pq Æ il l 
“Aux Indes il n'y a pas moins à redouter: pour continuas le traiement et je redevins | ] 
vingt maisons d'éducation protestantes, nous n'en avons encore wne fois robuste et en parfaite | IE L 
qu'une. Ds y ont en outre quinze inille écoles, avec cinq pen au de sou que je dois la vie À nl LU | k . { 
cent mille éléves: nous, trois mille deux cents écoles Mademoiselle Corinne Gaudreau | Ëi (l L'imprmene est Un Art 
avec deux cent mille élèves “Fruit-a-tives” est un merveilleux | IL i L 
“Depuis cinquante ans. le nombre des catholiques de | a 
s'est doublé aux Indes: se chiffre actuellement à 2,909.- #0 plus un splendide tonique de l'or- [i 
179 (y compris Ceylan ét la Birmanie). Cependant les | pm . . _ Dans l'imprimerie comme 
protestants ont vu le nombre de leurs adhérents quin- | [ee 35 "Ches toux ls mar-hanes tous les métiers d'art il y a 
RL EE Ro RER PE bien | hé puit Lette, Ouaes | DD ‘un cachet spécial a donner : 
Mais Di hiarce monta QT IGPENSME ES tt VER et Lgutoshurg, ND RE É , 
nutrement séricuse. Ses soixante et onze millions d’a- | ‘ LR eu travail. Cet. art ne s'a-. 
| 


deptes nuisent plus que les deux cent cinquante-cinq 
millions d'Hindous Boudhistes et Animistes. Le Pere 
Van Devssel (Mili-Hhil) à raconté au Congrès mission- 


oaire de Maestricht qu'il connaissait deux missionnai- 
res qui, avant travaillé plus de trente ans, l'un à Aden. 
l'autre à Pocna (ades anglaises). au milieu d'une popu- 
lation musulmane, n'avaient jamais pu opérer de con- 
versions. “Le Mahometan, déclaraient ces  mission- 
paires, dédaigne le paien, et méprise le catholique, qu'il 
considère comme un blasphéinateur; orgueilleux de 
nature, il est plus agressif, el. comme sa morale volup- 
tueuse n'attire que trop facilement le paien, il n'y a 


ROBOL, 


Kettoisnt l'intestin paresseux 
et combattent la 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- 


travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
prospectus, ou une entête de 
lettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 


NE ET) 


pour ainsi dire plus place pour une église catholique 


torpeur du foie. — 25c la botte. 


: frappera pas l'attention 
Ge Chimuque Frasco- Américaine PR PT 


mais choquera l'oeil Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception L 
originale dans la confection 
d’un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous A ge ren 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugres- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 


eee 


là où se trouve une mosquée. Les enfants eux-mêmes 
ont notre religion en horreur: c'est ce que noug avons 


expérimentée à Djibouti en Sonic: nous demandions 


= 


se digestion, manque d’appétit 


a des enfants le chemin de Féglise catholique. Les 
bambins etant siserviables, si polis, que nous crovions 


IE 


ioir affaire à des enfants chrétiens, mais une fois 
qu'ils eurent compris notré idee, ls jeterent Les bras 

Pair, ctavec un geste de refus. ils nous firent com- 
prendre que cela, jamais is nee feraient. Leur jamais 
avait un fon qui ne laissa pus de nous impressionner 


vivement” 
“Java et les iles votsines (54,000,000 d'habitants) 
menacent de périr moralement et matériellement. 


Seule, une intervention rapide et forte dés catholiques 
hollandais peut sauver archipel des Indes Orientales 


de ce chaos menacant. Sur cént et vingt instituts d'é- 


ducation, il nv en à que sept catholiques, et sur Îles 
mille cinq cent et vingt écoles, les catholiques n'en pos- 


traits de cet “apercu historique” que contient “Une | 
nouvelle croisade”, du R. P. Leyssen. Ces citations 
completeront, en quelques semaines, le tableau que l'on 
doit se faire de l'eiendue des missions, de l'importance 
du travail qui y appelle un plus grand nombre de mois- 

| 


sedent que treize. Des millions de Mahométans se sont 
fixes là-bas, et contrarient, comme partout ailleurs, 
noire oeuvrt 

“Les [les Philippines furent imprégnées d'un catho- 


Noys ne spécialsons dans aucune ligne en 


MINARD 
particulier, mais nous satistaisons dans toutes 


rPIOMPHE DE LA DOULEUR 


peur les doulcurs et conitusions 


| | Rien negale le 
| 
| 
| 


licisme si profond, par l'Espagne, que nous comptons | La première chose Firalarsrue vo : apparence luxueuse.dans les 
huit millions de catholiques sur Les 10,000,000 d'habi | re CE TE LE RE couleurs et l'impression, et a- 
tunis Les Prot stants P ue NL Hubs . w. . ni ner aenrRt ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA vec cela un service rapide et 
ui ji re Lt ane is RARES . + pe dt ea “ LISTE DE PRIX nee re Spa des prix convenables. Ceux 
feuilles de propagande sils disposent d'une presse orga- pédicure € fan Y Fe a mr F ie a Farm a qui ont bien voulu ere don: 
nisée. La plus redoutable arme employée par le pro- MINARD. lla- éleremede certsin dans : ner une commande d'essai 


notre famille aussi loin que vont tres 
souvenirs et il a survécu à la concurrence 
d'rine doutaine de psæ-<08-imitations 
MINARD LINIiMENT CO. LIMITED : 
Ù Yarmouth, N.E. F5 


nant devenus nos meilleurs 
clients. 


. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


testantisme maçonnique est ici encore l'école soi-disant 
neutre, par laquelle la franc-maçonnerie américaine 
voudrail, mais en vain, pousser le peuple à lindifré- 
rence et à l'apostasie. Honneur à tant de missionnaires 
belges qui, malgré une extrème pauvreté et au prix 
de sacrifices quotidiens, contribuent à garder ce beau 
troupeau!” 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION LISTES D’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


Ze Kavon ‘‘Lifebuoy 7" —Désinfectant-—es 
recommandé par les médecins comme une 


sauvegarde contre les maladies contagieuses | 


M. Jean Tardif souffrait de Maux de Reins. 


—]l se guérit avec les 


PILULES MORO 


Une des maladies communes chez les hommes est | 
le mal de reins. Le mal de reins et les troubles urinai | 
res sont toujours graves. Si vous sonffrez, voyez à vou: 
Des par un traitement qui n’a jamais échoué et qu 

onne des résultats rapides et durables. 
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Les Pilules Moro pour les Hommes sont d’une eff | 
cacité absolue contre le lumbago, les maux de reins, les : 
affections de la vessie. Sous leurs bons effets les hom 
mes redeviennent forts et voient leurs maux disparaître 
M. Jean Tardif est très heureux de dire ce qu’il en a ob 
tenu. Voici son témoignage : 


‘Je suis aujourd’hui guéri, grâce aux Pilules Morc 
prescrites par les médecins de la Compagnie Médicale 
Moro et aux conseils qu’il m'ont donnés. Je souffrais 
des reins; je n'avais plus la force de rien faire et j'avais 
aussi des ennuis du côté de la vessie. Maintenant les 
forces me sont revenues et tout ce que j'avais À souffni 
est disparu. J'en suis très heureux.”'—M. Jean Tardif 
Saint-Herménégiide, R. R. No 1, P. Q. 


Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par k 
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M. JEAN TARDIF poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur récephon du prix, 50 sous la boite. 
St-Herménégilde, P. Q. COMPACNIE MÉDICALE MORO, 274, rue Saint-Denis, Moatréal 1h 
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les ateliers de notre imprimerie ont un IE 


foutillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes 
et un service irreprochable. 


“LE MANITOBA’ 


St-Bonifaee, Manitoba De 


ele 


ST-MICHEL 


CONTRE LA 
MAUVAISE DIGESTION 


ne 


LA FRAUDE ET 


(Suite de la page 1) | 
Le cirque se repeuplait La multitude vomissait pé- 
le-méle des impréeations contre Jésus-Christ, des adula- 
tions pour César. Une fange de blasphèmes vesait battre 
les ailes de la Croix. | | 
Dans les couloir, les bêtes rugissaient ; les gladiateurs | 
s'exerçaient à donner et de recevoir la mort pour mériter | 


un applaudissement. 


Tous les visages étaient hideux, d'autant plus horri- |, 


bles à voir qu'il y restait quelques traces d'une ancienne 
beauté, comme des marques d'origine royale et divine. 


C'était le trait de la race chrétienne, le reste de la |sur le réferendum a été égaux. 
couronne lumineuse du baptême qui avait brillé sur ces | M. POrweur a donné son vote 


fronts avilis et que la lèpre dévorait. 
Tout à coup éelata une huée immense, suivie d'un si- 
irémit. Je vis entrer les martyrs, — ou plutôt, hélas! les 


lenee profond. Mes cheveux se hérissérent €t ma chair | grosse récolte de pommes 
.Yietimes. > y ep ee RON ie fre 04 ni : de terre. à 
3 - ; 7 +. qe LeITE. 


‘ 


Elles arrivaient lentement, par groupes et chaque 
croupe représentait un peuple. Mais mon coeur fut percé 


d'un glaive et ressentit une douleur que rien ne peut ex- 
runer, lorsque je vis que la lèpre paienne, quoique moins 


profonde, attaquait aussi ces fronts que je m'attendais à ! 


voir ravonnants. 


Dans plusieurs de es groupes qui représentaient cha-° 
eu une nation, et que je reconnaissais à mesure qu'ils ap | 
prochaient de la Croix je remarquai des figures qui ne! 
semblaient pas appartenir au méme peuple. Hélas! peu- | 
ples du Christ, maintenant divisés contre vous-même, en | 


estil eucore parmi vous qui ne forment qu'une seule fa- 
mille! 

La figure principale personnifiait davantage la na- 
tion. Son visage, triste et humilié, conservait mieux l’em- 
preinte de la beauté chrétienne. Mais les personnages qui 
entouraient ces figures augustes levaient sur elles des 
mains parncides, pour en effacer les nobles vestiges qu'ils 
avaient eux inémes presque entièrement perdus; et les 
urandes figures se défendaient sans énergie; et d’instant 
en instant le caractère sacré s'éteignait et la lèpre gagnait. 

L. * + 

Et alors, du fond du cirque, du lieu où se tenaient les 
marehands de gladiateurs, je vis surgir le monstre qu'a 
cépeint le Dante, la Fraude qui se joue des misréables hu- 
mains. 
au plongeur qui a dégagé Panere et qui livre le navire aux 
ceucils. 

+ Voici la bête, la bète à la queue aigué, qui franchit 
les imonts, renverse les murailles et brise les armures. 
Voiei la béte qui infecte le monde entier. Elle a la face 
d'un honnéte homme, bénigne à fleur de peau; mais le 
reste du corps est d'un serpent.”? 

Et le monstre regardait d’un air tranquille. Sur sa 
bouche entr'ouverte pour mentir avec sérénité, à peine 
pouvait-on deviner le rire qui trahissait la perverse joie 
de son coeur. Jadis il avait trainé les hommes au mar- 
tyre; maintenant, plus savant et plus glorieux, il amenait 
les peuples à l’apostasie. 

* * + 

Les nations done étaient là, divisées, séduites, fas- 
Elles jetaient sur la Croix des regards où se pel- 
gnaient des sentiments contraires. On y voyait dominer 
tantot l'effroi, tantot la honte; tantôt de généreux éclairs 
de courage, de repentir et d'amour, tantôt ce feu sombr« 
de haine qui s'allume au coeur des rénégats 


cnees. 


L'une d'elles, la première, et qui semblait reine par-| 


mi ces rovautés, semblait aussi plus combattue en son 
ame. 
plus de flamme et tantotparaissait plus voilé. Elle avait 
au flane une épée, incomparable parure! et elle souffrait 
que des nains msolents, portant sur cette épée leurs mains 
souillées d'encre, essayassent de la tirer du fourreau, elle 
sourbait la tète devant la Croix. 

Par moments, d'un geste de dégout, elle écartait les 
nains hideux; mais aussitôt elle les laissait revenir. Par 
moments, se redressant de toute sa hauteur, irritée contre 
elle-même, elle portait la main à sa tête comme pour en 
arracher le signe sacré, et aussitôt sa main retombait im- 
mobile. Et la Fraude lui disait: — ‘ Allons!” Et elle ré- 
pondait: ‘Je ne puis! Oh! Nation de l'épée! Jadistu di- 
Sais non, où tu disais oui, et l’épée flambovait dans 
main, et il faisait Jour. 

Et du groupe qui entourait cette nation, deux per- 
sonnages se détachèrent. L'un d'eux étendant la main 
vers la Croix, dit: ‘‘u es vaineue, et tu vas tomber. Tu 
n'est plus la lumière, nous t’abandonnons,”" L'autre se 
prosterna et dit: ‘Tu es le trône du Dieu vivant. S'il 
plat à Dieu que tu tombes, nous t'adorerons encore; si ta 
chute nous écrase, nous mourrons en t’adorant; et si nous 
ne mourons pas, nous te relèverons et t'adorerons. Que 
la volonté de Dieu soit faite sur la terre comme au ciel.” 


Celui qui avait parlé le premier suivi d'un grand nom-| 


bre d'autres, alla s'asseoir sur les gradins du eirque, mal- 
sre la Fraude qui essavait de les retenir. ('elui qui avait 
parle ensuite, et quelques-uns avec lui, demeurèrent au- 


: . : o  s RE ] de tous genres, cirages pour harnais, 
tour de Ja Nation à la grande épée, qui demeurait indéeise |‘°PWe le Uouvernement Haitien | chaussures, etc, compositions pour | 
et motivées, pour la plupart, par blanchir, comment faire du cidre et le | 


Et la Frau- 
‘Je suis avee vous; sauvons la religion.” 
répondirent point et ne la regardèrent 


ans regarder ni qui s'en allait, ui qui restait 

le leur dit: 

Mais als ne Jui 
nt 


\ suivre Ja semaine prohaine 


Î nageait dans l'air épais et sombre, semblable | 


Sur son front, le diadème catholique tantôt jetait | 


ta | 


ligne du Greater Water District 
depuis huit jours; trop de neige. 


Le “Real Estate” est dans un é- 
tat de stabilité; pas de vente. 


250 immigrants snt attendus 
demain, venant de l'Angleterre. 


Nous avons toujours une tem- 
pérature froide avee le vent du 


A la Législature hier le vote 


prépondérant. 


(Suite de la page 2) 
| tulereules entier de grosseur mo 


| venne. 
Î se 656 1 : 
| l'arut/ 1] s'es fait de 


reux euis de variétés et à en 
uver par Île: 


emble que 1» sol et le  eimat 


ent un role important dans k 


n district donné. Un 
qui influence le rendement di 
| différentes variétés et l'espèce 0 


| la famille. I] n'y a pas de récoul 
autant 


de la bonne “lection de ïa se- 


le en effet qui se resente 


wence et il n’y a pas non plus de 
récolte qui se détériore plus vite 
que les pommes de terre. On ne 
saurait donc trop insister sur l'im- 
portance qu'il y a d'opérer tou- 
jours une sélection soigneuse de: 
semences, afin de maintenir la 
productivité de la variété que l’on 
a choisie. 

Effet des brise-vents sur la ré- 


colte.__Lorsque les rendements à 
l'acre sont suffisamment élevés, il 
peut être avantageux de planter 
{des brise-vents sur Ja Prairie. 
Nous avons vu par des expériences 
qu'en 1920, les pommes de terre 
d'un brise- 
vent ont rapporté de 190 à 241 
pour cent de plus que celles qui 
étaient cultivées en dehors. L'aug- 
mentation a été de 204 à 269 pour 
cent en 1921 et en 1922 elle va- 
riait de 50 à 121 pour cent. 


cultivées sous l'abri 


COMMISSION SCOLAIRE 


M. le Rédacteur du Manitoba, 


Monsieur:—Les membres de la 
Commission Scolaire de St-Boni- 
face désirent informer les contri- 

| buables de la Ville que des assem- 
blées publiques seront tenues dans 
les différentes parties de la citée. 
Ces assemblées auront pour but 
| d'expliquer eux citoyens le règle- 
{ment Scolaire autorisant un em- 
| prunt de $240,000.00 pour la ré- 
{construction de l'Ecole  Proven- 
|cher, et l'érection d’une nouvelle 
Ecole dans la partie sud. Ce rè- 
glement sera soumis au vote des 
| contribuables le 17 d'avril. 

| Afin d'éviter les faux commen- 
|taire qui pourraient circuler par- 
[inis le putdique au sujet du règle- 
| ment projeté, je crois qu'il est 
| d'un intérêt général que les con- 
| tribuables soient informés apropos 
| du dit règlement. 

! Votre tout dévoué. 

| J.-A. Marion, 

| Prsulent de la Commission 
| Scolaire 


CREANCES CONTRE LE 


GOUVERNEMENT D'HAITI 
lors lu l'onsulat General: dé 
France 


Le Consulat Général de France 


{au Canada nous informe qu'on 


| vient de constituer à Port-au- | 


[| . . 
| Pnnce (Hæti) une commission 


|IDléruaiveaæle, dite commission 


! des réclamations. et chargée, com- ! 


| employées dans la fabrication des dif- 


{me unbunal arbitral, d'examiner 
et de régler les rclamations pé- 
CuDiaireæ, Lotamment le deman- 
| des d’indemnité et de dommages 
[et intérète, formulées par les res 


nom- | 


résutas obtenus, :!! 


hoix de la meilleure variété pour | 
fecteur | 


LE MANITOS 


8 
8 
5 


é Végétal de Lydia E Pink 
posé - 
ham, en disant votre remède 
i pour me 
mener. Je me sens beaucou 
et j'engraisse, après avoir pesé seu- 
lement 93 livres. J'ai. recommandé 


— Mme Eimer A. Ritchie, 82 rue 
Rodney, West St. John, N.-B. 
La maladie peut être légère, tout 


. ‘| en produisant des symptômes en- 
Comment obtenir une plus 


nuyeux, tels que les douleurs au 
bas-ventre, la faiblesse et une sen- 
sation d'épuisement. 


Le Composé Végétal de Lydia 


l,E._ Pipkham. est un, excellent re-. 
| mède . des conditions sembla” 
JT 


| bles. 


1s plusieurs cas, il a sou- 


| lagé ces symptômes, en en enlevant 
| la cause. L'expérience de Mme Rit- 
| chie n'en est qu'une parmi plu- 
| sieurs. 


Vous seriez peut-être intéressée 
à lire le Manuel Confidentiel de 
Lydia E. Pinkham, sur les “Mala- 
dies particulières de la Femme.” 


Ne 


x 
é: 


Lorsqu'on fait une oare au Vin Elixir Tonique 
du Dr Coderre, le premier bénéfice qu'on éprouve est 
une aetivité plus grande de la circulation, le pouls 
prend de l'ampieur et de la force, le visage se colore, 
la peau s'anime et l'on sent un état de bien-âtre et 
de force eroissante. 


Le VIN ELIXIR TONIQUE du DR CODERRE 
est le meilleur de tous les toniques. C'est le spé- 
cifique à employer par les hommes et les femmes 
dont la cireulation est mauvaise et dont les vaisseaux 
sanguins commencent à vieiEir, c'est-à-dire par toutes 
les personnes qui approchent la quarantaine ou qui 
la dépassent. ‘ En assouplissant les artères et en al- 
dant la circulation, il rauiène l'appétit. les forces et 


la bonne digestion. h 
Partout où il y a symptômes de mauvaise cir- él 
culation — amaigrisseinent rapide, palpitations de & , 
coeur, agitations, inquiétudes. insomnies, démangeal- ÿle 
Dr J.-Emery Coderre, (1813-1888) sons, maladies de la peau, prurkt chronique — il y £@; 
? Président de l'Ecole de Médecine et de z» lieu d'attendre les plus grands bienfaits du VIN + 
D ace Médicale où de Théreneutaues  ELIXIR TONIQUE du DR CODERRE RE 
2 . l'Université Victoria; Docteur en Méde- : éih 
f''mla 2705 Fées. de Castletewn, Dee -; En_vente chez. tans, les. MhATMAC : marchands de. UNI 
. ee Fee PE remèdes dü/Canada-et des Etats-Unis. ele 
o 2 - PT 
4 Spécial l ur et les nerfs 
4: 
#,  Jpécialement pour le coe se 
“J (4 
€ 


« 
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Vous en aurez une copie gratis en 
écrivant à The Lydia E. Pinkham 
Medicine C., Cobourg, Ont. 


CITE DE ST-BONIFACE | 

ATTENDU que les Commissaires du 
District Scolaire de St-Boniface. No. 
1188, ont passé un réglemen* afin d’- 
emprunter sur le crédit du dit dis- 
tric la somme de Deux Cent Quarante 
Mille Doilars (5240,000.00) par l'é- 
mission et la vente de débentures pour 
les fins suivantes : 

(a) $165,000.00 pour la recons- 
truction et l'agrandissement de l'ECO- 
LE PROVENCHER qui a été considé- 
rablement endomaiagée par le feu. 

(b) $75000.00 pour la construc- 
tion d’une nouvelle école dans ou aux 
environs du Quartier No. 5 dans le dit 
district scalaire. 

ET ATTENDU que les Comrmissaj- 
rés du dit District Scolaire de St-Bo- 
niface No. 1188, suivant les disposi- 
tions de l’Acte des Ecoles Publiques, 
ont prié le Conseil Municipal de la 
Ville de St: Boniface, de soumettre le 
dit Réglement No. 66 au vote des é- 
lecteurs municipaux dûment qualifiés 
d’après la dite loi. 


AVIS EST PAR LES PRESENTES 
DONNE que le Conseil de la Ville de 
Saint-Boniface, par un Réglement No. 
1473 a décrété que le vote sur le Rè- 
glement No. 66 de la dite Commission 
Scolaire sera enregistré, mardi, le 17 
avril, A. D. 1923, à partir de neuf heu- 
res du matin jusqu’à huit heures du 
soir de la même journée, et pour les 
fins de recevoir le vote des électeurs 
iument qualifiés, des bureaux de vo- 
ation seront ouverts aux heures sus- 
mentionnées, et aux endroits suivants: 


| ©© No. 1—Bureau de vota- 
tion No. 1, à ou près de l'angle des 
rues Plinguet et Archibald. 


QUARTIER No. 2—Bureau de Vo- 
tation No. 2, à l'Hôtel le Ville. 


QUARTIER No. 3.—Bureau de vo- 
tation No. 3, à ou près de l'angle de 
l'avenue Hamel et de la rue Auineau. 


QUARTIER No. 4—Bureau de vo- 
tation No. 4 à l'Ecole Taché. 


QUARTIER No. 5—Bureau de va- 
tation No. 5, à ou près de l'angle de la 
rue Kitson et l'avenue Taché. 


Son Honneur le Maire fera la no- 
mination à son bureau, à l'Hôtel de 
Ville, à 4 heures de l'après-midi, le 16 
avril, A.D. 1923, des personnes qui 
som intéressées, soit pour promouvoir 
le passage du dit réglement ou s'y op- 
poser, pour être présent aux différents 
bureaux de votation, et au comte final 
des votes par le Greffier de la Ville de 


Saint-Boniface, Mu certe 

Et mercredi, le dix-huitième jour d°- 
avril, À. D. 1923, à son bureau à J’Hô- 
tel de Viile, à midi, le dit Greffier fera 
te compte final des votes reçus pour 
ou contre le dit Règlement. 

Daté à St-Bomface, Province de 
Manitoba, le treizième jour de mars 
A. D. 1923. | 

ERNEST GAGNON, 
Greffier. | 


RECETTES PRATIQUES | 


Les Secrets Payants du Commerce | 


Les dernières formules et méthodes 


bricant déjà installé, mais convenant 
spécialement à celui Qui veut se lan- 


cer en affaires de façon indépendan- 
te et profitable. Des centaines de con- 


| 
férents produits. Excellent pour le fa- 
seils. | 


Voici quelques-uns des sujets trai- 


sortissants et les protégrs français | "és: poudres-levains, bières, breuvages 


| des pillages commis pendant les | 


| troubles révolutionnaires 


| avec de la mélasse, des betteraves, du 


Les citoyens et protigs fran-| 


Çars qui auraient à faire valoir des | 
{droits œnire le 


—— | Haitien sont priés de se mettre en | 
rapport avec le Conanlat (xnéral | 
NOUVELLES LOCALES ; à ri. . ements mais le! de Franœ Montres! 
_— de on deu 
l Ma: } mhe est rt Mu ' NS MiTeé 1 M 
le< affaire FE IT Cnin. 79 Prove 
——- Ftephone N 126% Possess 
« itteinla I! pas eu de trains sur la, unnrliate 


Goux ernermenta | 


| Mineuses, marineges, savon, tan . | 
Î 


| 3 ies | 


conserver, comment conserver Îles | 
oeufs. comment fabriquer de l'alcool 


rain, des patates, ett, comment puri- 
ler et rectifier l'aicool. comment fa- | 
briquer du cognac, du rhum, du whis- | 
ky. etc. Aussi renseignements sur les 
sujets suivants: aliments vois: |- 
Les, satces, restaurateurs du cuir che- 
velu. liniments, encres, peintures lu- | 


vinaigre, drap imperméable, 

murs, et vins, bières, levains de bras- | 
serie, levains comprimés, sauce aux t0- | 
mates et maints autres sujets. Vous ne | 
Pouvez pas vous passer de ce livre | 
Prix: $200 avec la commande. Franc 
de Pert 


THE PRACTIC AL RECEIPT CO. | 
Casier 250 HALIFAX. Canada | 


CAS" | | 
OP “Vous avez raison! Dans la saison active quand un 
voyage en ville devient nécessaire, vous aurez besoin 
d'un char qui est prêt à partir. Et le meilleur char 
n'est bon à rien, sans la bonne lubrification et La bonne 
line. L'huile Imperial Polarine, l'Imperial Premier 
azoline ont tenu mon char en parfaite condition à 
chaque minute de toute la saison. 


Service sur Lequel on 


Peut se Fier 


Pre Imperial Polarine, assu 
compter en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrification 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 


un service sur lequel on peut 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 


Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votrehuile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-barils et barils. Achetez au baril ou demi-Baril et 
économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 


PERL 


rine 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 
(Consistance claire moyenne) (Epaisse Invermédiaire) (Très épaisse) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


IMPERIAL OIL LIMITED 


— 


ner£vle { ei 


ÇA in 
( 


Dr F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


LES PRODUITS 


CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 


Envoyés par la malle. 
CIE DÉS CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréal 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 

Bureau: A6207-—Résidence N1564 


Bureau : Bioc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


Dr N.-A LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 


E. A. Condé F. T. Taylor, LLB 


CONDE & TAYLOR 
AVOCATS - NOTAIRES 
ETC. 


| HEURES DE CONSULTATIONS 
| 1 à 3 heures pm Tà 8 heures pm 
| Visite à l'hépiati St-Boniface tous 


202 Edifice MeArthur— WINN/PEG 
Téléphone A 9475 


ON DEMANDE de correspondre s- 
vec des propriétaires de bonnes fer- | 
mes à vendre Donnez le montant 
comprant requis et tous les renseigne- | 
ments | 

D. F. BUSH, Minneapolis, Mina. 


